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vos lieux de repos, vousy deſcendres juſtifiés, afin d'être auſſiglorifiés eternel

lement.Le Seigneur Jéſus veuille nous toucher tous,nous tirer, & ne nous point

abandeñer,que ces glorieuſes vérités ne ſoient accomplie & réaliſées dans nous,

Amen ! -
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j. N. D. N. 7. C. A.

Prédication pour le 12. Dimanche après la Trinité.

ſur le 7. Chap. de S. Marc. X. 3 I. - 37.

TEXT E.

Marc. 7. X. 3 I. - 37.

X. 31. Puis 5éſus étant parti de rechefdes quartiers de Tyr & de Sidon, vint à

la mer de Galilée, par le milieu des quartiers de Décapolis.

32. Alors un lui préſenta un ſourd, qui avoit le parler empêché, & on le pria de

lui impoſer les mains. "

X. 33. Et 5éſus l'ayant tiré à part de la multitude, mit ſes doigts en ſes oreil

les , & ayant crache il lui toucha la langue.

X. 34. Puis en regardant au ciel, il ſoûpira, & lui dit Hepphatah, c'eſt à dire

ouvre toi.

X. 35. Et incontinent ſes oreillesfurent ouvertes, & le lien de ſa langue fut délié,

& il parla aiſément.

X. 36. Et il leur commanda de ne le dire à perſonne , mais plus il le défendoit ,

plus ils le publioient. -

X. 37. Et ils s'étonnoient tant & plus : diſans ; Il a tout bien fait, Ilfait ouir

les ſourds & parler les muèts. -

Mes bien aimés Auditeurs.

#2 L n'y a point de créature ſous le ſoleil plus malheureuſe que

)2，, l'homme, de quelque côté qu'on le conſidére; car ſi on le re

# garde par raport à ſon ame & à la vie à venir, l'homme naturel

， & pécheur eſt dans un état incomparablement plus déplorable

N que toutes les autres créatures avec leſquelles il converſe. Mais

pour parler ſeulement de ſon corps & de la vie préſente, y a-t-il

unecréature qui ſoit expoſée à tant de maux& à tant de maladies ? combien de

douleurs, de langueurs& de ſortes de miſéres ne l'attaquent point de tout côté ?

il n'y a pas un ſeul de ſes membres qui n'ait ſes maladies particuliéres,& il ne s'y

paſſe guéres de jour, qu'il ne reſſente quelque incommodité, quand même il

paroit ſein & bien diſpos; de ſorte que la vie de ce pauvre mortel n'eſt qu'une
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mort journaliére, une mort dans laquelle iſ eſt conſumé à petit feu, & com

me rongé journellement juſques à ce que le ver atteint ce Kikajon au cœur, &

qu'il faut qu'il ſéche ; Certes, ſi leshommes faiſoient un peu d'attention à la

vie qu'ils trainent ici bas , ils n'y ſeroient pas ſi attachés qu'ils ſont. Cepen

dant d'autre côté , une choſe qui marque encore le ſoin que Dieu a de l'homme,

c'eſt qu'au milieu de toutes ces maladies, de ces incommodités & de ces atta

ques continuelles de la mort , Dieu a mis dans la nature des remédes & des

préſervatifs contre ces mortsjournaliéres auxquelles nous ſommes expoſés, il

nous a pourvûs de quelques armes pour nous défendre pendant quelque tems ;

ces armes & ces moyens ſont les différentes vertus & bonnes qualités que Dieu

a miſes dans de certaines herbes, ou autres créatures qui ſervent ou à conſerver

la ſanté de nos corps ou à la rétablir, lors qu'ils l'ont perduë. C'eſt là encore un

rand témoignage de la bonté de Dieu envers l'homme, & du ſoin qu'il a de

† Mais Dieu voudroit par ces petites choſes faire monter l'homme plus haut;

il voudroit lui faire comprendre combien il ſouhaite la guériſon de ſon ame im

mortelle, & le faire conclure que, puisque Dieu l'a fournit de moyens pour

ſe conſerver ou pour recouvrer la ſanté de ſon corps, il ne manque pas de lui

avoir deſtiné des moyens pour la guériſon de ſon ame. C'eſt auſſi à quoi l'hom

n-e devroit penſer, s'il a tant d'empreſſement à ſe ſervir des remédes contre les

maladies de ſon corps; avec quelzéle ne devroit-il point recevoir les médecines

efficaces & ſalutaires que Dieu lui préſente pour guérir ſon ame. Les maladies

de l'ame ſont d'une toute autre importance, que celles du corps, elles ſont mê

mes les cauſes & les ſources de tous les maux du corps & de la vie ; ne ſeroit-il

donc pas de ſon intérêt de ſe bien ſervir de la grace que Dieu lui offre en ſon a

mour, & des ſoins tendres& charitables que Jéſus ce céleſte médecin veut em

ployer pour lui rendre la ſanté & la vie de ſon ame : N'eſt-ce pas là à quoi Jéſus

nous invite, quandil nous fait voir les miracles qu'il faiſoit ſur ceux qui étoient

malades, & que ſon ſaint Eſprit nous fait le récit de ces guériſons miraculeuſes

dont il favoriſoit ceux qui s'adreſſoient à lui. Ce ſourd & muët qu'il guérit &

dont nous avons le récit dans nôtre Evangile d'aujourd'hui ne nous eſt-il pas un

embléme de ce que Jéſus veut faire ſur nos ames , ſi nousvoulons aller à lui ?

Examinons donc pour cette fois en la crainte du Seigneur.

Propoſ La guériſon de l'ame par la grace de Jéſus, en remarquant.

I. Quelle eſt la maladie dont l'ame eſt travaillée,

II. Comment Jéſus la guérit & l'en délivre, &

III. Ce qui ſuit cette guériſon & cette délivrance.
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Ce ſourd&muët de nôtre texte, en même tems qu'il nous eſt un triſte

témoignage de la miſére que le péché a attirée ſur nos corps, nous fournit auſſi

une vive image des maladies ſpirituelles de nos ames, & du triſte état dans le

quel l'homme eſt réduit à l'égard de Dieu & des choſes éternelles : C'eſt qu'à

cet égard il eſt de ſa nature un ſourd qui n'entend point la voix de Dieu , & un

muët qui ne ſauroit parler ni à Dieu ni de Dieu ; C'eſt ce que nous devons exa

miner dans cette premiére partie. Mais avant que d'entrer dans ce détail, re

marqués la circonſtance que nôtre Evangéliſte touche d'abord au commence

ment de nôtre texte ; il dit que Jéſus ſortit des quartiers deTyr& Sidon, où

il avoit guéri la fille d'une cananéefie, qui étoit poſſédée du Diable, & qu'il

revint au païs de Galilée : Pour nous faire comprendre que ce n'eſt pas ſeule

ment parmi ceux de Tyr & de Sidon que les malades ſe trouvent, mais que

c'eſt auſſi parmi le peuple de Dieu, & parmi les enfans d'Iſraël : Ce n'eſt pas

ſeulement parmi les payens , les Turcs & les hommes ſans religion, que ſe

trouvent les ſourds & les muëts ſpirituels, mais c'eſt auſſi dans les contrées d'I

ſraël , parmi ceux qui font profeſſion de la bonne† , & qui ſe réputent

être le peuple de Dieu. Ce qu'il faut remarquer à cauſe de ceux qui croient que,

pourvû qu'ils ſoient de la bonne Religion , & qu'ils ſoient dans la vraie Egliſe,

ils ne peuvent pas être des ſourds & des muëts ſpirituels ; On va aux Egliſes,

on écoute ſi ſouvent la parole de Dieu , on la lit aſſiduellement, on en parle

ſouvent , on connoit & on adore le vrai Dieu, on le prie , on le ſert comme

il l'a commandé en ſa parole ; ainſi il ne faut pas chercher parmi de telles gens

les ſourds & les muëts ſpirituels ; mais parmi ceux qui n'entendent rien de

Dieu, & de ſa parole, à qui on ne dit que des fables & des fauſſetés, qu'on ne

repait que d'imaginations, d'erreurs & de commandemens d'hommes; c'eſt

parmi ceux là qu'il faut chercher ces pauvres malheureux , ces ſourds & ces

muëts ſpirituels. Mais nôtre Evangeliſte dit que c'eſt dans les contrées de Ga

lilée, que Jéſus trouve ce malade; pour nous aprendre que c'eſt auſſi au milieu

de la vraie Egliſe,qu'on trouve beaucoup de ces ſourds &de ces muéts qui n'é

coutent point la voix de Dieu , & qui périront ſans doute dans leur miſére,

s'ils ne viennent à Jéſus, & s'ils ne ſe laiſſent guérir. Ainſi vous ne trouverés

pas mauvais, mes auditeurs, ſi je cherche auſſi parmi vous ces ſourds & ces

muëts, & ſi je vous dis que la plus grande partie des Chrêtiens ſont encore dans

ce malheureux état de ſurdité ſpirituelle.

Mais qu'eſt-ce donc que d'être ſourds & muëts ſpirituellement : C'eſt ce

qu'il faut examiner un peu ſéparément, la ſurdité a du raport à quelques ſons
où à quelques voix ,§ donc examiner quelles voix ſont adreſſées à l'hom

me ; & auxquelles il eſt ſourd. Ces voix ſont les différentes vocations inté

rieures & extérieures parleſquelles Dieu tâche de nous tirer de nos péchés, &

de nous amener à lui : Ces voix ſont la voix de la conſcience, la voix de l'Eſ.
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prit de Dieu , la voix de ſa parole, la voix de ſes bienfaits & de ſes jugemens,

ce ſont là autant de voix que Dieu adreſſe à l'homme pécheur pour le retirer de

ſa miſére ; un ame donc qui eſt encore dans la ſurdité ſpirituelle, c'eſt celle

qui eſt inſenſible & fermée à toutes ces voix là , qui eſt inſenſible aux repro

ches de ſa conſcience, & qui ne ſe ſoucie pas beaucoup de tout ce que ſa con

ſcience lui dit, elle ſuit ſes paſſions & ſeºinclinations d'épravées ; ſa conſcience

à a beau crier, elle a beau lui dire qu'elle enfreint le droit de Dieu,elle ne l'ècoute

point, elle tâche d'étouffer ſes mouvemens, d'éteindre ſes lumiéres , & de

ſe deffaire de ſes reproches, & des inquiétudes qu'elle veut lui cauſer. C'eſt

une des voix de Dieu que l'homme foule le plus ſouvent aux piés , que la

voix de la conſcience ; la conſcience eſt encore un petit lumignon dans l'hom

me, à la clarté duquel il peut encore en quelque façon diſcerner le bien & le

mal ; c'eſt un avocat qui ſoûtient encore dans l'homme les droits de la Divi

nité, qui reprend l'homme des maux qu'il fait, qui le menace des maux & dcs

punitions qu'il a à craindre, & qui le fait ſouvent trembler, quand il lui fait ſen

tir la colére éternelle qu'il à méritée, & qu'il mérite par ſes péchés. Mais l'home

n'écoute point cette voix,il s'étourdit ſoi même, il agit ſi† contre ſes lu

miéres, & contre les mouvemens de ſa conſcience, qu'à la fin elle ſe durcit, elle

devient une conſcience cauteriſée, elle devient inſenſible & ne ſe fait plus guéres

ſentir & entendre dans l'homme. C'eſt là ce que les payens faiſoient, & ce

que font encore la plus grande partie des Chrêtiens , ils ont le droit de Dieu

écrit dans leurs cœurs , ils ſavent que ceux qui commettent les choſes qu'ils

commettent, ſont dignes de mort ; cependant ils ne les commettent pas

ſeulement, mais autoriſent encore, defendent, & aprouvent ceux qui les com

mettent Rom. I. X. 32 deſorte que perdant enfin tout ſentiment, ils s'aban

donnent à la diſſolution, à qui fera pris, ſans ſe ſoucier de la voix de leur con

ſcience par laquelle Dieu les fait avertir. Eph. 4.x. 19. 2. un ſourd ſpirituel

eſt ſourd à la voix de l'Eſprit de Dieu & de ſa parole. Les Chrêtiens ont cette

grace particuliére par deſſus les nations qui n'ont point la parole de Dieu,& qui

ne ſont point dans ſes alliances; que le S. Eſprit par ſa parole plaide dans eux,

contre eux pour le ſoûtien des intérêts de la Divinité. Mon Eſprit ne plaidera point

à toûjours avec les hommes, dit Dieu au au 6. c. de la Geneſe ; & cet Eſprit tâche

par ſa parole de convaincre les homes de péchés,de juſtice & de jugement Jean.16.

X. 8. ſa parole eſt le moyen par lequel il veut convaincre, toucher, éclairer les

hommes,& ainſi les tirer de leurs ténébres, de leur mort ; & de leur miſére éter

nelle.Mais la plûpart des Chrêtiens ſont ſourds à cette voix de l'Eſprit de Dieu;

L'Eſprit de Dieu a beau les châtier dans leurs ames par ſa parole ſur les péchés

qu'ils font, il a beau leur repéſenter la colére à venir, qui l'attend & à laquelle

ils s'expoſent il a beau leur repréſenter le bonheur& la gloire des ames fidéles,

tout cela ne les touche point , & ne fait point d'impreſſion ſur eux, il n'entend

point tout cela , il n'y à point de goût, il n'y prend point de plaiſir, même
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elles lui paroiſſent des folies, parce qu'elles ſe diſcernent ſpirituellement, & que

lui n'eſt que charnel & ſenſuel. I. Cor. 2. X. 14. parlés à une ame charnelle

des choſes éternelles & inviſibles, deschoſes à venir, des biens & des maux fu

turs des promeſſes & des menaces du grand Dieu: Vous verrés avec quelle froi

deur, & qu'elle indifférence elle vous écoutera,vous verrés quelle répugnance,

quel degoût,&même quelle opoſition elle fera voir,& ſi elle eſt en quelque fa°

çon touchée, ce ne ſera pas pour longtems, & elle détournera bientôt ſes idées

ſes penſéesde ces choſes là. Au contraire parlés lui des choſes qui flatent ſes paſ

ſions, ſon orgueil, ſa vanité, ſon avarice & ſa ſenſualité, parlés lui du monde &

de ſes faux biens, vous verrés avec quel plaiſir elle vous écoutera, elle vous ré

pondra,& combien de gôut elle prendra en ces ſortes d'entretiens. Et c'eſt la ce

que c'eſt que la ſurdité ſpirituelle d'une ame, c'eſt ce grand dégoût & cette re

pugnance qu'elle a pour la parole de Dieu, & pour les choſes ſpirituelles &

divines , c'eſt cette incapacité où elle eſt de les aimer & de les admettre.

3. L'homme naturel eſt auſſi ſourd aux voix des bienfait & des jugemens de

Dieu ; les graces temporelles que Dieu lui fait, il croit que cela lui vient ſe

lon le cours ordinaire de la nature ; les maux, les miſéres & les afflictions qui

lui arrivent, il croit que cela lui arrive à l'avanture ; il ne fait point d'atten

tion ni aux graces de Dieu pour l'en tenir , & pour les employer à ſa gloire,

niaux jugemens de Dieu pour ſe laiſſer par là humilier& amener à une vraie re

pentance : Peutêtre bien , dira-t-il de bouche, qu'il ſait bien que c'eſt de Dieu

qu'il tient toutes choſes, & que c'eſt auſſi lui qui envoye les maux,& qu'ilfaut

recevoir les biens & les maux comme venans de ſa main ; mais dans le fond

ſon cœur ne ſera point touché, il ne ſera point vivement pénétré ni de recon

noiſſance pour ſes biens, ni de repentance dans le ſentiment des maux dont

Dieu le viſite ; deſorte que ce que le S. Eſprit diſoit déja par la bouche de ſon

prophéte Jérémie ſous l'ancienne alliance, eſt vrai dans toute ame qui eſt en

core dans ſa ſurditè ſpirituelle. O Eternel, tu les asfrapés, & ils n'en ont point

ſenti de douleurs, tu les as conſumés, & ils ont refuſé de recevoir inſtruction , ils

ont durci leurs faces plus qu'un rocher, & ils ont refuſé de ſe convertir. Jérém. 5.

X. 3. C'eſt là certainement, l'état de l'homme naturel & corrompu : il eſt com

me un mort au milieu de toutes les voix que Dieu lui adreſſe, il va & vient

dans le monde comme un étourdi, ſans prendre garde à toutes les voyes que

Dieu employe pour le réveiller de ſa lethargie, & pour le tirer de ſa miſére,

ſans écouter ce qui ſe paſſe dans ſa conſcience, ce que Dieu lui dit par ſon Eſprit

dans ſa parole, & ſans ſe ſoucier de tous les attraits de douceur& de rigueur,par

lesquels Dieu tache de le tirer à lui, il vit comme une brute ſans faire attention,

qu'à ce qui touche ſa ſenſualité, & à ce qui concerne cette vie corporelle & paſſa

gére, c'eſt la à quoi il a du goût, & à quoi il prend du plaiſir; mais pour ce qui

regarde les choſes éternelles & inviſibles, il y eſt tout à fait mort & inſenſible,&

- l'on pourroit dire de lui ce que Dieu diſoit par ſon prophéte; le bœufº#
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ſon poſſeſſeur, & l'âne la créche de ſon Maitre, mais mon peuple n'a point de comoiſ

ſance, Iſraël n'a point d'intelligence. Eſa. 1. x 2. Le grand Dieu a beau crier,

Vous ſourds, écoutés , & vous aveugles regardés, & voyés, il eſt ſouvent obligé

de ſe plaindre de ſon peuple qui ne veut point écouter ſa voix : Qui eſt aveugle,

dit-il, ſi non mon ſerviteur ? & qui eſt ſourd comme mon meſſager ? qui eſt aveugle

comme celui que j'ai renduaccompli ? qui, dis-je, eſt aveugle comme le ſerviteur de

l'Eternel ? vous voyés beaucoup de choſes, mais vous ne prenés garde à rien, vous a

vés des oreilles mais vous n'entendés rien. Eſa. ch. 42. X. 18.2o. & quand il invite

ſon peuple à l'écouter en lui diſant : Ecoure mon peuple, & je te ſommerai, Iſ

raël, Oſi tu m'écoutois ! ila ſouvent ſujet d'ajoûter avec déplaiſir; mais monpeu

ple n'a point écouté ma voix, & lſraël ne m'a point eu à gré. Pſ. 81. X. 9. 12.

Mais 2. avec la ſurdité ſpirituelle eſt néceſſairement jointe l'incapacité de

parler : C'étoit un ſourd & muët qu'on préſenta à Jéſus,& qu'il guérit : Com

me le parler vient de la converſation que nous avons avec les autres hommes ,

lors qu'en les entendant parler on aprend à parler comme eux , il s'enſuit que

quand un hommeeſt ſourd avant qu'il ſache parler, il eſt impoſſible qu'il puiſ

ſe aprendre. Ainſi pendant tout le tems qu'uneame eſt ſourde à la voix de Dieu,

& qu'elle n'entend point le langage de Dieu, & de ſes enfans, & qu'elle n'a

point de communication & de converſation avec Dieu & avec ſa famille & ſa

poſterité ſpirituelle & céleſte, il n'eſt pas poſſible qu'elle aprenne à parler le lan

#de Dieu , elle demeure muëtte quant aux choſes ſpirituelles. Car un en

ant de Dieu aprend à parler le langage de Dieu & de la canaan céleſte, par la

converſation qu'il a avec ſon Pére céleſte, & avec la ſageſſe éternelle ſa mére

ſpirituelle, c'eſt là qu'ilaprend à articuler les premiers mots de la nouvellecréa

ture , & que l'Eſprit de Dieu lui aprend à prononcerces premieres paroles, &

à crier Abba, mon cher Pére : Il aprend auſſi à parler ce langage par la conver

ſation qu'il a avec les domeſtiques de cette famille & les habitans de cette ca

naan ſpirituelle, par la fréquente converſation qu'il a avec les Apôtres & les

Prophétes dans leurs écrits, en les liſant, en y méditant, en les pratiquant ;

& enfin par la familiarité qu'il lie avec les autres enfans de Dieu , qui ſont les

bourgeois de ce monde ſpirituel & inviſible, qui en ſavent le langage & qui

l'ont auſſi apris du Pére céleſte. Voilà comment un enfant de Dieu aprend à

parler le nouveau langage qui n'eſt point de ce monde, mais qui eſt de la Jéru

ſalem d'enhaut. Or comme une ame charnelle n'a point toutes ces choſes là, né

ceſſairement il faut qu'elle demeure muëtte, & il eſt impoſſible qu'elle apren

ne un langage dont elle n'entend point parler, & qui ne s'aprend qu'en fami

liariſant& enconverſantavec ceux qui le ſavent : C'eſt pourquoi Jéſus Chriſt

met la facilité & la faculté de parler ce nouveau langage entre les fruits de la foi :

Ceux qui auront crû , dit-il, parleront de nouveaux langages. Marc. 16. X. 17.

parce que la foi & ce quinous fait domeſtiques de Dieu, & bourgeois de la ci

té céleſte, & qui par conſéquent nous met en état d'aller; de venir , & de
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converſer dans cette cité du Dieu vivant, d'en aprendre les loix, les droits,

les priviléges, & par conſéquent auſſi le langage. Une ame donc qui n'a point

cette foi, qui n'eſt point de cette ſociété céleſte demeure muëtte &incapable de

parler ce nouveau langage.

Nous avons déjà dit ailleurs ce que c'eſt que d'être muët ſpirituellement,

nous dirons ſeulement ici en deux mots , que c'eſt être incapable de parler à

Dieu , & de Dieu ; parler à Dieu , c'eſt le prier, le louër, le glorifier, l'ado

rer comme il le veut être en Eſprit & en vérité; & c'eſt ce qu'une ame charnel

le ne peut pas faire, elle ne peut point prier, toutes ſes priéres ne ſont que des

- paroles mortes, ſans force& ſans vie, qu'elle a apriſes à lire dans un livre, où

à réciter de bouche ſans attention, ſans réflexion, ſans foi , ſans goût, ſans

amour, ſans connoiſſance & ſans ſentiment de ſes miſéres& de ſes néceſſités ;

elle ne ſait point non plus louër & glorifier Dieu pour toutes choſes, & en tou

tes choſes, en le béniſſant & remerciant pour ſes graces , en l'adorant, & en

s'humiliant devant lui pour ſes châtimens. Parler de Dieu, c'eſt produire au

dehors pour l'édification du prochain les mouvemensd'amour, de foi, & de

reconnoiſſance, qu'on a pour Dieu , les ſentimens de grandeur, de Majeſté ,

de vénération & de reſpect, dans leſquels on eſt envers lui, lors que du bon

tréſor de ſon cœur on tire de bonnes choſes pour la gloire de Dieu , & pour

J'inſtruction & la conſolation des autres. Un homme charnel ne ſauroit ainſi

parler de Dieu , tout ce qu'il en dit ne vient point d'un fond d'expérience, &

de l'abondance d'un cœur touché de Dieu & de ſa grace ; mais ce ne ſont que

des productions de ſon imagination, des idées ſans force, ſans conviction ,

dans leſquelles il ne trouve aucun goût ni aucun plaiſir. Car il eſt bien vrai

qu'un faux Chrêtien peut ſouvent beaucoup parler de Dieu, faire de beaux diſ

cours des choſes divines ; mais cela n'eſt pas proprement parler de Dieu; ce

n'eſt pasunlangage apris auprès de Dieu ; ce n'eſt qu'un langage d'enfans bâ

tards qui mêlent quelques mots de la langue ſainte avec le langage de ce monde;

Et ce ſont ces ſortes de parleurs de Dieu, &de diſcoureurs des choſes céleſtes

quinous ſont ſur tout repréſentées dans nôtre texte par le mot original qui neſi

gnifie pas un muët , mais ſeulement un qui a le parler empêché , ou qui parle

difficilement : uo2 ixaxoç. ce qui repréſente fort bien l'état des faux Chrêtiens,

qui ont un peu apris à parler des choſes ſaintes; ils ne ſont pas tout àfait inuëts

ur les choſes divines , comme les payens ; ils en parlent , ils en diſcourent,

ils en prêchent; mais pourtant ce n'eſt pas d'une maniére qui faſſe ſentir que

c'eſt une ſource ouverte par le S. Eſprit; ce n'eſt que difficilement, qu'avecpei

ne, que par contrainte, que par devoir, & par des vûës charnelles & ter

reſtres, qu'ils en parlent : Ils ſont des gens qui ont le parler empêché ; c'eſt

ſans goût , ſans plaiſir , & ſans épanchement de cœur, qu'ils parlent de ces

choſes là; Ils ſont comme ces bâtards dont parle Néhémie, qui avoient été

procréés de mariages illicites avec des femmes étrangéres. Leur enfans, eſt-il

dit,
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dit, parloient en partie Aſdodien, & ne ſavoient point parler 5uif, ils parloiemr le

langage d'un & d'autre peuple , Neh. I 3.x. 24. Ainſi les faux Chrêtiens qui ne

ſbnt qu'une race bâtarde , qui n'ont pour mére que le monde , cette femme

paillarde & étrangére , ayant pourtant été elevés parmi le peuple de Dieu a

prennent un peu à parler des choſes divines, mais c'eſt d'une maniére corrom

puë, leur véritable langage c'eſt l'Aſdodien, le langage de ce monde & de la

terre, c'eſt celui là qui leur goûte le mieux, & auquel ils ont de la facilité &

du plaiſir ; mais pour le langage de vrais Juifs, le langage de Canaan, ils n'y

ſont que des uo7 ixaxoç, des gens qui ont le parlér empêché, & qui ne parlent

qu'avec beaucoup de peine& difficulté.

Voyés,chéres ames, voilà ce que ſont les hommes dans leur état de nature &

de corruption, ils ſont des ſourds & des muëts qui n'entendent point la voix de

Dieu,& qui n'ont point apris dans la converſation avecDieu & avec ſes domeſti--

ques à parler le langage nouveau,à parler come il faut à Dieu,& à parler deD.eu.

Ne voyés vous pas dans ce tableau l'image desChrêtiens d'aujourd'hui#Voit-on

parmi eux autre choſe que des ſourds & des muëts ? des gens qui foulent ſans

ceſſe aux piés les lumiéres de leurs conſciences,qui ferment le cœur & les oreilles

à la voix de Dieu quine ſe ſoucient point de toutes les exhortations,vocations,

& invitations que Dieu leur fait adreſſer, qui n'ont ni goût ni plaiſir pour la

parole de Dieu, & pour les choſes céleſtes & éternelles, qui n'ont de goût &

de penchant que pour les choſes de la terre ? ne voit - on pas par tout des gens

inſenſibles aux graces & aux punitions de Dieu ? rien ne les touche, rien ne

les convertit& les change , ils ſont toûjours les mêmes ames degoûtées de

Dieu & de ſes biens , attachées à la terre, remplies de paſſions dépravées,vui

des de toutes divines diſpoſitions d'enfans de Dieu. Allés, promenés vous, &

conſiderés cette Chretienneté, examinés ceux qui ſe diſent Chrêtiens , voyés

fi vous y entendrés bien parler de Dieu, ſi vous le verrés adoré, ſervi, prié & in

voqué comme il le demande, ſi vous verrés que les hommes prennent leur plai

fir, & mettent leur† annoncer les vertus de celui qui doit les avoir a

pellés des ténébres à ſa merveilleuſe lumiére. Je crois qu'aucontraire vous n'y

entendrés que des diſcours inutiles & vains, des paroles ſans édification,mais

plûtôt ſcandaleuſes & criminelles ; vous n'entendrés partout que le langage du

monde & de la terre , & s'ils ont quelques fois quelques paroles en bouche,

qui reſſentent les choſes ſpirituellesi & céleſtes, vous remarquerés bientôt,

ſi vous avés un peu de diſcernement ſpirituel, qu'elles ne ſont que les produ

aions de la coûtume de la bienſéance, & quelques fois d'une charge dans la

quelle ils trouvent leur profit& leur intérêt ? C'eſt la l'état dans lequel gît la

plus grande partie du monde, & ce miſérable peuple qui ſe nomme Chrêtien

Mais n'eſt-ce pas auſſi là l'état dans lequel vous étes vous, mes auditeurs, à

qui je parle ? n'étes vous point de ces ſourds & muëts, qui fermés vos cœurs,

à la voix de Dieu3 combien de choſes ne faitesvous point contre vos conſcien

CCS3,
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ces, contre ſes lumiéres & ſes mouvemens ? quel peu de ſoin avés vous &

employés vous à examiner les promeſſes de Dieu envers ſes enfans & ſesme

naces contre les méchans # vous ne penſés point à tout cela, vos ames ſont ſi

ſtupides & ignorantes, ſi mortes & ſi endormies , que toutes ces voix là ne

vous touchent point , vous vivés dans une opoſition continuelle à tout ce que

la parole de Dieu vous dit , & pourtant vous ne le croyés point , & cela ne

vous fait point de peine: Vous recevés beaucoup de graces de Dieu,vous étes vi

ſités par§ jugemens , ſans que cela vous amande; & vous faſſe quitter vos

mauvais trains, vos trains de diſſolution& de péché; Hélas! étans ainfi ſourds

aux voix de Dieu , comment pourriés vous lui parler ? vous n'avés dans cet

état guére de goût à prier , à chercher & à glorifier vôtre Dieu; vous ne trou

vés guéres de plaiſir à vous entretenir de ſa parole , & de la faire habiter au

milieu de vous en toute abondance, en vous entretenant les uns avec les autres

par des Pſeaumes, des cantiques & des chanchons ſpirituelles, en chantant de vô

tre cœur au Seigneur. Eph. 5. M. 19. Vous n'étes pas comme David qui prenoit

ſon plaiſir à méditer en la loi de l'Eternel jour & nuit, qui trouvoit ſes plus

chéres délices dans la parole de Dieu, & qui s'en entretenoit avec ceux avec qui

il converſoit Pſ. 1.Pſ. 19. Pſ. I 19. Ahl au moins,chéres ames, ſi l'on vouloit un

peu reconnoître cette miſére, ſi on vouloit la ſentir, peutêtre viendroit - on

encore à Jéſus pour en être guéris, peutêtre viendroit-on ſe préſenter à lui com

me ce pauvre ſourd & muët, & peutêtre on deprouveroit comment Jéſus guérit

les ames, c'eſt ce que nous devonsexaminer dans la ſeconde partie de cette mé

ditation. . -

Les circonſtances que l'Evangéliſte remarque touchant les formalités que

Jéſus obſerva dans la guériſon de ce ſourd muet, nous fourniſſent une agréa

ble matiére pour entrer dans le détail de la maniére avec laquelle Jéſus gué

rit les ames. Quand on eut amené ce pauvre miſérable à Jéſus, &§

prié de lui impoſer les mains , il le prit, & le mena hors de la bourgade, &

ayant craché il lui toucha la langue de ſa ſalive, & lui mettant les doits en ſes

oreilles, il dit en ſoûpirant Ephphatah, c'eſt à dire ouvre toi. Ce puiſſant

Rédempteur auroit pû par un ſeul acte de ſa volonté, ou d'une ſeule parole

guérir ce pauvre affligé, mais Jéſus a quelques vûës ſages, pour quoi il ena

git ainſi ; ſans doute, il veut nous donner une image de ce qui ſe paſſe dans

la guériſon ſpirituelle d'une ame, & c'eſt auſſice que nous voulons tâcher d'y

découvrir. Il faut donc I. qu'une ame malade miſérable & péchereſſe ſoit a

menée à Jéſus , & que Jéſus s'aproche d'elle. Jéſus fait les premiers pas, il

s'approche le premier , il vient lui méme, il ſort des quartiers de Tyr& de

Sidon , & revient en Galilée, où il ſavoit bien qu'il devoit trouver ce mala

de 3 mais quand Jéſus eſt venu, ceux qui avoient la charge de ce ſourd & muët

ne négligent pas l'occaſion de le lui préſenter, & de le prier de lui impoſer les

mains & de le guérir. Quand Jéſus viſite en ſa grace une pauvre ame, &

qu'il paſſe par deverselle par quelques témoignages convaincans de ſa préſen

Cf»
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:: ce, elle ne doit pas négliger ce tems de grace, mais il faut qu'elle vienne à -

. lui, qu'elle ſe laiſſe amener a lui : Et ces démarches mutuelles & reciproques de

-: Jéſus & d'une ame maladeſont les premiers pas à ſa guériſon: Si Jéſus ne venoit

" à une ame,& qu'il ne ſe preſentât pas à elle avec ſa grace,jamais elle ne penſeroit

: ni à lui,ni à ſa maladie, ni à ſa guériſon ; ſi d'autre côté une ame, quand Jéſus

#: vient avec ſa lumiére, ne laiſſoit exciter dans elle par le S. Eſprit quelques deſirs,

# quelques ſoûpirs,& quelques mouvemens de retour vers Jéſus ; jamais Jéſus &

.3 l'ame ne ſe rencontreroient,ils demeuroient éternellement éloignés l'un de l'au

# tre;ainſi elle demeureroit néceſſairement dans ſa miſére.Jéſus ne manque jamais

2 deſſon côtè de ſe préſenter aux pauvres ames malades,il eſt venu dans le monde, -

# pourêtre la lumiére,pour éclairer toute ame venantau monde; c'eſt cette lumié

:: re qui eſt venuë chés les ſiens,qui eſt venue pour ſe préſenter aux homes,& pour

· les tirer de leurs ténébres ; mais il faut que les ames qui veulent être guérie,

, repondent aux recherches de cette lumiére, qu'elles la reçoivent,qu'elles l'em

braſſent ; & qu'elles s'en laiſſent toucher, éclairer& conduire ; car quand il

· arrive qui eſt dit, qu'il eſt venu chès les ſiens , & que les ſiens ne l'ont point

tº reçû; quand il arrive que les homes aiment mieux les ténébres,que cette lumié

rJ re. Joh. 1. & 3. c'eſt ce qui eſt la cauſe de la perdition & de la condamnation, &

c'eſt ce qui fait qu'uneame demeure dans ſes maladies, dans ſa mort & dans ſa

miſére éternelle. Il faut donc qu'une ame, qui veut être guérie, vienne à Jéſus,

qu'elle ſe laiſſe amener à lui. Mais qu'eſt ce donc que d'être amené à Jéſus ?

C'eſt en peu de mots ceci,chêre ame,remarqne le pour examiner,s'il ſe trouve en

toi. C'eſt quand une ame par le S.Eſprit & par la lumiére céleſte ſe laiſſent con

vaincre de ſa miſére de ſes maladies & de ſes péchés,comence à en être ennuyée,

chargée & travaillée, commence à ſoûpirer§ ce joug , & à deſirer avec ar

deur Jéſus, ſa grace, & ſa Rédemption, à ſoûpirer aprés lui, & à le chercher

. de tout ſon cœur par ſes prieres, ſes larmes, & les tendres effuſions de ſon

: cœur. Quand elle ſent de pareils mouvemens en ſon cœur, c'eſt alors qu'elle

， eſt amenée à Jéſus,qu'elle eſt convaincuë de la neceſſité où elle eſt d'avoir part

- à ſa Rédemption, ſi elle veut avoir la vie & la ſanté. Ah ! c'eſt certes déjà

, : uelque choſe de bien grand, chéres ames , de ſentir ſa miſére de deſirer Jé

† , de venir ſe mettre à ſes piés, & de s'abandonner à la cure & aux ſoins

charitables de ce puiſſant & céleſte médecin.

,º 2. Quand on eut amené ce ſourd muët à Jéſus, il entreprit de le guérir,

· & ce malade ſe laiſſa conduire & mener come Jéſus voulut,& où il voulut: Il le

conduiſit & le mena hors de la bourgade & le ſépara dela foule. C'eſt auſſi ce

que Jéſus fait envers les ames qu'il veut guérir; il les met á part & les ſépare

' du monde, il les élit du monde, il les tire hors de la foulc des pécheurs, il les

fait des ſéparés & des Nazariens de Dieu, qui commencent à ſe retirer des

| ſouillures du préſent ſiécle, & à être des membres de ce peuple ſéparé & paiti

· culier qui eſt créé pour les bonnes œuvres, & qui eſt adonné à toutes ſortes
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de bonnes œuvres; pendant qu'une ame demeureroit parmi la troupe cor

rompuë des méchans, & qu'elle courroit avec la grande foule dans un même

abandon de diſſolution,elle ne pourroit pas éprouver la grace& la Rédemption

de Jéſus : Il faut donc qu'une ame qui veut être guérie ſe laiſſe prendre par la

main par Jéſus, & ſe laiſſe conduire hors de la bourgade & hors de la foule, il

faut qu'elle écoute cette voix de l'Eſprit de Dieu qui à crié detout tems à ſon

peuple , ſortés de Babilone mon peuple, ſortés du milieu d'eux, & vous en ſeparés, &

me touchés à aucune choſe ſouillée, & je vous recevrai , nettoyés vous, vous qui por

tés les vaiſſeaux de l'Eternel, vous qui étes les vaiſſeaux d'élection de nôtre Dieu :

Eſa. 52.x. I I. z. Cor. 6.x. 17. Apoc. 18.x. 8. cette ſéparation hors de la

troupe des méchans, n'eſt pas une ſéparation de corps,qui ſe faſſe en s'enfuyant

dans les deſerts, en abandomnant toute ſociété & tout commerce avec les hom

mes, mais c'eſt une ſéparation de cœur, de ſentimens & d'inclinations , qui

ſe fait, quand le S. Eſprit donne à une ame une conſcience délicate qui a peur

du péché, qui le fuit, qui le haït, & qui le regarde comme ſon poiſon & ſon

fouverain malheur; ce qui fait qu'enſuite elle évite la couverſation des mé

chans, elle fuit les occaſions, elle veille ſur lui ſoi-même, elle prie , & ſe

mortifie; enfin elle eſt dans une ſalutaire frayeur ſur le fait du péché & des

ſouillures du monde ; ſa conſcience éclairée de l'Eſprit de Dieu lui crie ſans

ceſſe , retirés vous, retirés vous, cela eſt pollu retirés vous, n'y touchés point :

Lam.4.x. 15. Ainſi une des principales cauſes pourquoi les pauvres ames

ne parviennent pas à une heureuſe expérience de la délivrance de Jéſus,

c'eſt qu'elles ne ſe laiſſent pas mener hors de la foule , elles ne ſe ſéparent

point des ſouillures du monde ; la honte ou le plaiſir les retient, elles aiment

les compagnies des gens corrompus, elles aiment la conformité à ce préſent

ſiécle, elles craignent de paſſer pour ridicules, pour entêtèes, & pour des gens

ſinguliers, ſi elles ſe s'éparoient de la foule, & ſi elles vouloient renoncer au

train quelles ont tenu juſques alors. C'eſt ce qui fait que pluſieurs ames qui

d'ailleurs ſemblent avoir de bonnes intentions, qui paroiſſent ſentir leur mi

ſére, & deſirer un peu Jéſus, demeurent pourtant ſans avance , ſans délivran

ce, & ſans véritable expérience de la grace de Jéſus, par ce qu'elles ne veulent

point ſortir hors du camp de ce monde, portans ſon oprobre. Heb. 13. X. 13.

Prenés donc garde, chéres ames, qui avés quelques defirs de vôtre délivrance

& de vôtre guériſon ſpirituelle , à ne vous point roidir aux attraits de Jéſus

qui veut vous prendre par la main, & vous mener à part hors de la foule de

tant de vanités, de tant de diſſipations & de tant de paſſions qui vous empê

chent d'être guéries. Soyés attentives aux inſtructions de vos conſciences, &

prenés garde à ne les pas bleſſer, en allant , en converſant où vous ne devés

point, & où il n'eſt point néceſſaire. Croyés, que c'eſt une grace prétieuſe

de Dieu, que d'être ſouvent redargué dans ſa conſcience ſur les différens écarts

que la nature prend, quoique cela ſoit incommode à vôtre chair qui voudroit

vivre dans le libertinage , & qui ne voudroit point être ſi ſouvent†
& châ
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& châtiée par le S. Eſprit, elle veut faire paſſer tout cela pour des ſcrupules

inutiles, pour des devotions & des bigotteries outrées ; enfin elle ne vou

droit point être ſous la diſcipline & ſous le joug deJéſus; mais ſinous voulons

ſuivre la chair & ſes convoitiſes, il ne faut point eſpérer , il ne faut pas mê

me parler de délivrance.

3. Quand Jéſus eut mené dehors ce ſourd, & qu'il l'eut tiré de la foule,

il mit ſes doigts en ſes oreilles ; & lui toucha la langue de ſa ſalive. Jéſus

touche les organes qui étoient incommodés, c'étoit les oreilles & la langue ;

il touche les oreilles de ſes doigts, & oint de ſa ſalive la langue de ce muet.

Voici comme Jéſus s'aproche plus particuliérement d'une ame malade, com

ment il la touche, & s'unit à elle d'une maniére plus intime. Il avance toû

jours dans une ame, il y prend des auroiſſemens, juſquès à ce qu'il ſoit for

mé en elle, qu'il y ſoit victorieux, & qu'ily ſoit victorieux, & qu'ily puiſſe

habiter comme en ſon palais&en ſon lieu de repos. Ces touchers de Jéſus ſont

ſans doute quelque choſe de grand & d'efficace,il toucheavec ſes doigts, il tou

che ſa ſalive; le doigt de Jéſus.le doigt de Dieu c'eſt le S.Eſprit,la ſalive de Jéſus

c'eſt une petite portion de ſes mépris& de ſa croix; il ouvre le cœur par ſon Eſ

prit,ille touche,il l'enflame,il le remplit de coñoiſſance, de lumiére & d'amour;

mais en mêmetems il conduit une ame dans quelque communion avec ſes ſouf

frances, & à meſure qu'il auroit ſes dons & les graces de ſon Eſprit en elle»

en même tems la prépare-t-il à boire en ſon calice, & à prendre ſa part de ſes

oprobres& de ſa croix : Par ſon Eſprit il ouvre & touche ſon cœur, mais une

des principales choſes que ce doigt de Jéſus découvre à une ame c'eſt le my

ſtere de la croix, & la communion qu'il faut qu'elle ait avec Jéſus crucifié :

Et c'eſt là une des choſes qu'il faut que le S. Eſprit enſeigne à une ame, ſans

quoi elle ne l'aprendra jamais,car le cœur naturellement eſt trop ſtupide & trop

eñemi dela croix, il a trop de répugnance pour les mépris, les oprobres & les

crachats deJéſus,pour s'y pouvoir reſoudre; mais quand le S.Eſprit touche,ou

vre,éclaire & enflamme.alors elle comenceà ſouffrir au moins avec reſignation,

que Jéſus oigne ſa langue de ſes crachats, elle commence à ſouffrir avec patien

ce la meſure que Jéſus lui à deſtiné des ſouffrances de ſon ſacré corps myſti

que. Lors que Jéſus parloit à ſes diſciples de ſes ſouffrances & de ſa mort,

ils n'entendoient point ce diſcours, il leur étoit abſolument caché. Luc.

18.X. 34. mais quand il veut qu'ils l'entendent, il met ſes doigts en leurs o

reilles, il leur ouvre l'entendement pour entendre les écritures, comment il

falloit que le Chriſt ſouffrit& qu'il reſſuſcitât des morts. Luc. 24. X. 45.46. .

Et quand Jéſus entre dans une plus particuliére familiarité avec une ame , les

plus tendres témoignages qu'il lui donne de ſon amour, c'eſt de lui donner la

grace non ſeulement de croire en lui , mais auſſi de ſouffiir pour lui. Phil. I.

M. 29. ce ſont les amoureux embraſſemens de Jéſus, par lesquels il témoi

gne à une ame le deſir qu'il a de la d'élivrer de tous maux, & de la rendre
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un jour conforme à ſon corps glorieux. Car ſi nous mourons avec lui , nous vi

vrons auſſi avec lui ; ſi nous# avec lui , nous régnerons auſſi avec lui. 2.

Tim. 2. X. 1 I. 12. Et c'eſt une choſe à quoi il faut qu'une ame qui vient à Jé

ſus, & qui cherche ſa délivrance aupres de lui prenne garde , il faut qu'elle

ſe prépare à ſouffrir les oprobres & les mépris qui ſe trouvent à la ſuite de Jé

ſus : Mon enfant, ſi tu viens pour ſervir le Seigneur, prépare ton ame à la ten

tation , dreſſe ton cœur & ſois perſévérant , prête l'oreille , & reçois les paroles de

conſeil, ne te hâte point au tems de l'aſſaut, mais attens Dieu patiemment. Syrach

2. X. 1.2. C'eſt le deffaut de cette diſpoſition, qui fait que fort peu d'ames

parviennent à l'expérience de la Rédemption de Jéſus ; on ne veut point de

croix, on ne veut point d'oprobres & de mépris, on ne veut point de morti

fication S& de renoncement; on ne ſe promet auprès de Jéſus que miel& que

douceur, on n'y croit trouver que des Royaumes , des ttônes & des couron

nes, & d'abord que la choſe ne va pas comme on ſe l'étoit imaginé, qu'on ne

trouve pas auprès de lui les ſatisfactions que la chair s'y promettoit , on re

cule, on ſe retire de lui on eſt ſcandaliſé de lui.

Mais enfin 4. avec toutes ces formalités ſa parole puiſſante s'y joint, qui

produit l'heureuſe reſtitution & délivrance de ce pauvre affligé : car en regar

dant aû ciel il ſoûpira, diſant Hephphata, c'eſt à dire ouvre toi : Jéſus ſoupira,

pour nous aprendre combien la miſére ſous laquelle nous ſommes captifs eſt

déplorable, il ſoûpire en élevant ſes yeux vers le ciel à ſon Pére céléſte, non

pas que Jéſus eût beſoin de prier& de demander quelque choſe , mais pour

nous donner exemple & pour nous aprendre dans quelles diſpoſitions nous de

vons chercher nôtre délivrance vers Dieu , en détournant nos cœurs & nos

yeux de la terre & en les tournant vers le ciel. Certes, chéres ames, ſi Jéſus

ſoûpire ſur nôtre miſére, nous avons bien ſujet de ſoûpirer avec lui, & d'éle

ver avec lui nos cœurs & nos yeux vers celui qui eſt le dominateur du ciel &

de la terre pour lui demander de nous regarder en ſes compaſſions. C'eſt ainfi

que Jéſus nous aprend que nous ne devons pas attendre nôtre délivrance en de

meurant dans la pareſſe, mais que nous devons la chercher avec piére & avec

élévation de nos ames vers les choſes éternelles, & avec ſoûpir après la grace

& la miſéricorde de nôtre Dieu : Mais Jéſus en ſoûpirant prononce un puiſſant

Hephphata : C'eſt la parole de ſon commandement, & de ſa volonté abſoluë

& ſouveraine : Voici la véritable cauſe de la délivrance des ames, c'eſt la pa

role de Jéſus , la parole des promeſſes , cette parole de force , & d'effica

ce , qu'il a voulu adreſſer aux ames malades & miſérables ? c'eſt cette pa

role qui eſt la médecine à leurs maux : Toutes les autres choſes ſans cette

parole, toutes les peines qu'on pourroit ſe donner , les bonnes diſpoſitions

dans lesquelles on pourroit être, ne ſerviroient de rien ; ſi Jéſus n'y avoit

joint ſa parole, & s'il n'avoit promis paix & bénédiction à ceux qui viendront

à lui : Ce ſont ces paroles des promeſſes, qui ſont comme des puiſſans Heph

Phata, qui briſent les portes de l'incredulité, qui ouvrent toutes les portes

- - qui
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qui fermoient à une ame l'entrée au Royaume de Jéſus, & qui font auſſi que

ces huis éternels de nos ames s'ouvrent & ſe tiennent hauts pour y laiſſer en

trer le Roi de gloire; Enfin c'eſt cette parole qui eſt une épée à deux trenchans,

qui perce par tout, & qui atteint juſquès à la diviſion de l'ame, des jointu

res & des moëlles. Hephphata eſt cette parole d'autorité & de commande

ment, dont Jéſus a beſoin pour vaincre les puiſſances infernales, & les durs

Seigneurs,qui nous maîtriſent, & briſer les chaines qui nous tiennent captifs5

nos ennemis ne cédent à rien qu'au commandement de Jéſus, ils ne reſpe

ctent aucune autre choſe, tous les anges & tous les hommes n'ont point d'au

torité ſur eux, non pas mêmes ſur les moindres infirmités corporelles , ils ne

ſauroient leur commander avec autorité, il n'y a que Jéſus qui ſoit obéi abſo

lûment, quand il commande; C'eſt lui ſeul chére ame, qui peut commander

à toutes les miſéres qui te travaillent, de ſe retirer de toi, c'eſt là un grand

ſujet de conſolation pour toi, que tu as un tel Rédempteur qui peut com:

mander avec autorité à tous tes ennemis, & ils lui obéiſſent ; aſſûre toi qu'il

leur commandera un jour de te laiſſer en repos, vien ſeulement à lui, & te laiſſe

conduire par lui comme il le trouvera bon, quand le tems de délivrance ſera

venu; il envoyera ſa parole qui déliera tes liens, & qui te fera voir l'heureux

accompliflement de ſes promeſſes.

: | Voyés, chers Auditeurs, voilà comment Jéſus délivre & guérit une ame

malade, il vient à elle & ſe préſente à elle, ſi elle répond à ſes attraits , & que

dans le ſentiment de ſes miſéres elle vienne à lui, il la ſépare du monde & des

ſouillures du préſent ſiécle,il lui ouvre le cœur par le doigt de ſon Eſprit,illa fait

entrer dans le myſtére de ſa croix, & la fait reſoudre à prendre ſur ſoi ſa part de

ſes oprobres &de ſes mépris;& enfin par ſa puiſſante parole lui ouvre la porte &

lui fournit une abondante entrée en ſon Royaume. il ſeroit à ſouhaiter, chérºs
ames , que vous éprouvaſſiés auſſi dans vous ce procédé de Jéſus. Certes, la

délivrance d'une ame immortelle de deſſous les liens de la grande colére de
Dieu, & de deſſous la puiſſance des ennemis ſpirituels qui la captivent, n'eſt

pas,une petite choſe;mais hélas! c'eſt qu'on en a des idées trop baſſés,on fait troP

peu de cas de la Rédemption de Jéſus; c'eſt parce qu'on ne fait pas le malhºur

dans lequel on,eſt on ne ſent pas les maladies de ſon ame, & les playes mortelles

& deſeſpérées† le Diable & le péché lui ont faites; voilà pourquoi on regarde

avec ſi peu d'eſtime, & qu'on fait ſi peu de cas de moyens efficaces que iéſus
nous préſente ; voilà pourquoi on ſe flate ſi légérement d'être en ſanté, c and

même on n'a rien éprouvé de ce que Jéſus fait dans les ames qu'il guérit : &

à qui il rend la vie & la ſanté ſpirituelle. Pourtant voyés & examinés , chéres

ames , toute la parole de Dieu, demandés à tous ceux qui ont été guéris Par

ce divin médecin, s'ils n'ont pas tous éprouvé cette conduite de Jéſus envers

eux, s'ils ne vous diront pas tous d'une même bouche, qu'ils ont été ſenſi

blement pénétrés de la vùë, & de la grandeur de leur miſére, qu'ils ontgº
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mi, ſoûpiré & pleuré ſous le poids du péché, qu'ils ont cherché avec larmes,

avec ardeur, avec priéres& perſévérance leur délivrance auprès de Jéſus : Ils

vous diront que dans cette recherche de leur délivrance ils ont ſuivis les attraits

de leur Dieu qui les tiroit du monde & les ſéparoit dela corruption du ſiécle,

qu'ils ont embraſſé les croix, les ſouffrances& les mépris qu'ils ont rencontrés,

& qu'ils les ont ſurmontés, &qu'enfin par la foi ils ſont devenus participans

de l'accompliſſement des promeſſes de Dieu ſemées & maniféſtées dans ſa pa

role. Voyés, ils ont tous paſſé parce chemin là,& c'eſt dans cette route qu'ils

ont été rendus participans de la grace, & enfin de la gloire de leur Dieu. Con

ſidérés David : Il dit dans le ſentiment de ſes péchés que les cordeaux de la

mort l'avoient environné, & que les détreſſes du ſepulcre l'avoient ſurpris :

que fait-il dans cet état ? Mais j'invoquai, ajoûte - il, le nom de l'Eternel, en di

ſant 0 Eternel, délivre mon ame : après quoi il éprouve la grace & les effets des

miſéricordes de ſon Dieu , quand il témoigne un peu après, que Dieu a retiré

ſoname de la mort, ſes yeux de pleures,& ſes piés de trébuchement. Pſ. 1 16.

x. 3.4.8. Voyés Abraham comment il ſe laiſſe ſéparer du monde, quand

Dieu l'apelle à ſortir de ſon païs, quand il le veut conduire en un païs qu'il

ne connoiſſoit point, & le veut faire devenir pélerin ſur cette terre : il ſuit, il

part, il s'en va, il obéit à la vocation de Dieu. Gen. 12. Heb. I I. Quand

Dieu a voulu éprouver ſes ſerviteurs & les faire paſſer par la croix , &

les rendre conformes à l'image de Jéſus crucifié , il eſt dit , qu'ils ont été

éprouvés par moquéries , par battures, par liens , & par briſon, qu',is

ont été étendus aux tourmens, & n'ont point tenu compte d'être delivrés,

afin qu'ils obtinſſent une meilleure reſurrection Heb. I I. Enfin ces ames deſi

reuſes de leur ſalut & de leur délivrance faiſoient plus de cas des choſes éter

nelles & inviſibles, que de toutes les grandeurs du monde, & que de tous

les biens de la terre. C'eſt là l'état où ont été tous les chers enfans de Dieu.

Mais avés vous bien ſoin que tenir le même train qu'eux , d'être dans les

mêmes diſpoſitions, & d'éprouver , avec eux cette conduite de Dieu à vôtre

égard. Bon Dieu ! qu'on eſt éloigné de cet état, cependant on ne laiſſe pas

que de ſe flater qu'on ſera participant auſſi bien qu'eux des biens de la gloire

& de la délivrance : On leur crie, tenés vous ſur les chemins , & regardés, &

vous enquérés touchant les ſentiers des ſiécles paſſés, & aprenés quel eſt le bon che

min , & y marchés : mais ils ont repondus nous n'y marcherons pointt Jerem. 6.

M. 16. & quoi qu'ils n'y marchent point dans ces chemins que les autres

fidéles ont tenus, ils eſpérent pourtant d'arriver au même but. C'eſt la

raiſon pourquoi ſi peu d'ames éprouvent dans le fond la réalité de la Ré

demption de Jéſus & goûtent les heureuſes ſuites de la guériſon que Jeſus

accorde à une ame qui vient à lui , & qui ſe laiſſe traiter par lui ; Ce ſont

ces ſuites conſolantes que nous voulons un peu toucher dans la troifiéme

Partie de cette méditation, . -

Nous
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Nous remarquerons briévement en cette troiſiéme partie ces deux choſes,

I. la guériſon même. 2. Ce qui la ſuit. Le texte exprime la guériſon en ces

termes : Et incontinent ſes oreilles furent ouvertes, & le lien de ſa langue fut délié.

Ce qu'il y avoit qui empêchoit ce ſourd d'ouir, & ce muët de parler, celà eſt

ôté, les obſtacles ſont levés par la puiſſance de Jéſus & par la vertu de ſa pa

role toute puiſſante. L'obſtacle dans le ſpirituel qui s'opoſe à la ſanté d'une

ame, qui l'empêche d'ouir la voix de Dieu, & le lien qui lui lie la langue, &

qui l'empêche de parler , c'eſt l'incrédulité. 5'ai crû, dit David, c'eſt pourquoi

j'ai parlé Pſ. 116.x. 1o. comme la foi eſt ce qui nous fait parler, ainſi l'incré

dulité eſt ce qui lie nôtre langue, & qui nous empêche de parler. L'incredulité

n'eſt autre choſe que ce mauvais fond de haine , que nous avons contre Dieu,

par lequel nous ſommes toûjours enclins à le fuir, à nous éloigner, & à ne

nous confier en lui de rien, qui fait que nous nous defions toûjours de lui,

que nous craignons qu'il ne ſe jette ſur nous, comme un ennemi, quand mê

me ce Dieu bon &charitable prend tous les ſoins poſſibles pour nous témoi

gner ſi tendreſſe , pour nous convaincre qu'il veut nôtre bien , cependant

nous ne voulons lpoint le croire, nous ne voulons point nous fier en lui »

nous craignons toûjours qu'il ne nous lagarde, & qu'une fois ou un autre

il ne nous traite en ennemi ; voilà la méchante diſpoſition naturelle de nô

tre cœur qui nous vient du péché & de la rebellion dans laquelle nous ſom

mes tombés contre Dieu. Et pendant tout le tems que ce mauvais fond ſub

ſiſte en ſa vigueur , & que cette méchante diſpoſition eſt la maîtreſſe dans

nous , il eſt impoſſible que nous puiſſions écouter la voix de Dieu; que nous

puiſſions parler de lui , ni que nous ayons aucun penchant à nous aprocher

de lui pour lui parler,& nous entretenir avec lui. Cette incrédulité nous repré

ſente toûjours Dieu come un ennemi,or qui eſt ce qui veut ſe fier à un ennemi,

qui eſt ce qui peut ou qui veut bien parler d'un ennemi, au moins d'une ma

niére ſincere ? qui eſt ce qui voudroit lui aller confier ſa vie, ſon ſalut & ſon

bonheur ? Voyés, chéres ames, voilà le triſte lien qui rend les hommes muëts

dans les choſes divines& céleſtes, qui ferme le cœur & les oreilles à Dieu.

Quand donc Jéſus leve cet obſtacle, qu'il ôte ces empêchemens, qu'il délie ces

liens, c'eſt en quoi conſiſte la guériſon , quand Jéſus vaint& ſurmontepar ſa

grace cette incrédulité, par les puiſſans & convaincans témoignages d'amour,

que Jéſus donne à une pauvre ame par tous les moyens que nous avons mar

qués cy deſſus. Tous ces doux& tendres témoignages, quand une ame n'y

reſiſte point malicieuſement, la convainquent enfin que Dieu l'aime, enfin le

puiſſant Hephphata de Jéſus, ſes promeſſes de grace contenuës dans ſa parole

prennent force & racine dans une ame, deſorte que ſes oreilles ſont ouvertes,

& ſa langue eſt déliée, & elle commence à entendre la parole de Dieu , à la

gôuter, & à en découvrir les beautés & les douceurs, & à y remarquer quelles

grandeurs, quel amour éternel & quelles tendreſſes Dieu y déploye pour les
2iIIlC$
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ames pénitentes; alors elle découvre les merveillesde la loi de Dieu, elle en pé

nétre les ſecrets & les myſtérespeur ſon édification, ſa conſolation & ſa nourri

ture ſpirituelle. O! c'eſt alors qu'elle entend la voix de ſon bien aimé, à l'ouie de

laquelle ſon ame & ſon cœur ſetranſit,& ſes entrailles s'émeuvent,alors une me

nace& une cenſure de la parole deDieu la fait trembler,alors ſes promeſſes la tou

chent, la vivifient & la ſoûtiennent, elle y fonde & y fait repoſer ſa pauvre con

ſcience laſſée & travaillée; les exemples des enfans de Dieu qu'elle voit dans les

divines écritures excitent dans elle un ſaint deſir d'être comme eux & de les ſui

vre, la font choiſir les voyes qu'ils ont ſuivies, pour parvenir au but où ils ſont

arrivés: les exemples dejugemens de Dieu,qu'elle y voit,la portent à s'humilier

de plus en plus devant Dieu & ſous ſa main, à ſe convertir de plus en plus à lui,

& à fuir de tout ſon cœur le péché qu'elle voit être ſi contraire à Dieu & ſi abo

minable à ſes yeux, qu'il punit tôt ou tard quoi qu'il paroiſſe ſe taire pour

un tems : Enfin ſes oreilles ſont ouvertes, l'incredulité étant vaincuë, la por

te de ſon cœur & toutes les puiſſances de ſon ame ſouvernt pour recevoir Jéſus,

ſa grace , ſa redemption, ſes promeſſes & tout ſon Royaume. Oheureuſes a

mes deſquelles il eſt dit, leurs oreilles ſont ouvertes, & qui étant délivrées de

la tyrannie & du domaine de l'increduſité, qui les chaſſoient ſans ceſſe de de

vant Dieu , ouvrent leurs bouches bien grandes pour ſe laiſſer remplir de

Dieu & de ſes tréſors.

2. Cette guériſon eſt ſuivie d'admirables effets qui ſe font ſentir auſſi au

dehors; le premier c'eſt qu'il parla aiſément ; lors que l'empechement fut levé,

& qu'il fut guéri, alors il parla aiſément , ſans doute ce fut pour rendre louan

ges à Dieu, & pourbénir & remercier ſon aimable bienfaiteur qui venoit de le

guérir. C'eſt un effet qui ſuit la guériſon ſpirituelle d'une ame, elle parle aiſe

ment les choſes magnifiques de Dieu ; auparavant elle n'avoit ni force, ni goût

pour parler avec Dieu, pour le prier & le louër ; maintenant ſon cœur , ſes

yeux , ſa langue & ſes mains ſont élevés vers Dieu pour le prier, l'adorer & le

glorifier; # maintenant qu'elle invoque celui auquel elle a crû, & que ſes

priéres, ſesrequêtes & ſes ſuplications ſortent du fond d'un cœur touché, éclai

ré& quéri ; enfin c'eſt une véritable adoration de ſon Dieu en Eſprit & en vé

rité ; Et qui le ſait, chéres ames, que ceux qui l'éprouvent, dans quel épan

chement& dans quelle amoureuſe converſation une pauvre ame guérie entre

avec ſon Dieu; ſon parler avec Dieu n'eſt plus coûtume ou ſimple cérémonie,

mais elle parle aiſément, ce ſont des épanchemens de ſon cœur, des ſacrifices

d'amour, des oblations volontaires, & des ſervices ſpirituels de franc vouloir:

Elle parle auſſi facilement de Dieu , elle annonce les vertus de celui qui l'a ap

pellé des ténébres à ſa merveilleuſelumiére; de ſon cœurcommed'unbon tréſor

elle tire de boñes choſes pour l'édification du prochain; de ſorte que ceux qui

la voient & qui l'entendent, s'étonnent de la grace de Dieu ſur elle, & glori

fient Dieu avec les troupes de nôtre texte; & c'eſt la ſeconde choſe qui uit la

gueII



| e3 (977) #e,

:

— |

guériſon d'une ame ; les enfans de Dieu louënt leur Pére céleſte pour ſon don

inénarrable , & ſe réjouiſſent pour une ame péchereſſe qui a été guérie & qui

eſt venuë à repentance. Les méchans s'étonneront auſſi, quoique que ce ne ſoit

que pour blaſphémer les§ de Dieu, & pour attribuer les changemens qui

ſe font dans une ame, à l'eſprit d'erreur, de fanatiſme & de ſéduction, comme

les phariſiens qui attribuoient à Satan les miracles que Jétus faifoit ſur ceux qui

étoient malades. Ainſi une ame guérie devenuë un flambeau & une chandelle

allumée au feu de l'amour de Dieu fera luire ſa lumiére devant les hommes afin

que voyans ſes bonnes œuvres ils glorifient ſon Pére qui eſt aux cieux, & que

les méchants qui voient ſa bonne converſation, & qui poui ct.it médiſent d'el

le comme d'un malfaiteur, glorifient une fois Dieu au jour de la grande viſita

tion pour ſes bonnes œuvres qu'ils auront vûës , & qu'ils n'auront pointvou

lu reconnoître : Ce ſera alors que Jéſus ce glorieux & puiſſant médecin des a

mes recevra le témoignage univerſel d'avoir tout bien fait, & qu'avec étonne

ment tant les bons que les méchans lui donneront gloire & diront : Il a tout

bien fait, il a fait ouir les ſourds, & parler les muèts : Car alors la redemption

de Jéſus ſera reconnuë pour parfaite & pour compléte; & ceux qui n'en auront

point voulu profiter, ſeront obligés de reconnoître que ce ſera d'eux ſeuls que

ſera leur perdition ; ils confeſſeront qu'a eux ſeuls apartient la confuſion, &

cette déſolante parole retentira ſans ceſſe à leurs oreilles, j'ai voulu vous guérir,

mais vous ne l'avéspoint voulu.

Ah ! chéres ames, profités, je vous prie, des graces que Jéſus vous pré

ſente , laiſſés vous guérir pendant qu'il eſt tems : Jéſus vient à vous, allés auſſi

à lui, répondés aux ſoins charitables qu'il prend de vous, laiſſés vous con

vaincre de la néceſſité où vous étes de lui, & d'être délivrées par lui de vos mi

ſéres & dc vos maladies ſpirituelles. Certes, les ames quine ſeront point gué

ries pendant cette vie, ne le ſeront jamais, elles ſentiront éternellement le ve

nin des plaies quele péché leur aura faites. C'eſt ici le tems de laiſſer commen

cer nôtre guériſon , & de commencer à marcher dans la vie nouvelle, ſi nous

voulons que cette vie ſoit une fois conſomée dans la gloire : Il eſt bien vrai que

nous ſentirons toûjours des infirmités & des foibleſſes, nous ſerons toûjours

combatus par les aſſauts des ennemis† cherchent nôtre mort ; mais la vie &

la ſanté, quelques combatuës qu'elles ſoient, ne laiſſent pas que d'être une vie

& une ſanté ; ſeulement que nôtre vie ſpirituelle ſoit réelle & véritable, qu'il

ſoit vrai que nousvivons en Jéſus, qu'il ſoit vrai que nous ſommes guéris, &

que nousſommes reſſuſcités de nôtre mort ſpirituelle, avec cela nous atten

drons en patiencela pléniére Rédemption de nos corps. Le Seigneur Jéſus ſoit

glorifié en nous éternellement, Amen.
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